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Centre de loisirs René-Goupil 

4121, 42e Rue 

Montréal, (Qc) 

H1Z 1R8 

Tél. (514) 374-3470 

www.ccrv50.org 

Le Centre communautaire Rendez-vous 50+ est un organisme à but non lucratif qui regroupe 

des femmes et des hommes de 50 ans et plus, de toutes cultures, autonomes ou  en légère 

perte d’autonomie. C’est un lieu d’échange, d’entraide et d’apprentissage réalisés par et pour 

ses membres. Il favorise la prise en charge individuelle et collective, la bonne santé physique et 

psychologique ainsi que le maintien des personnes dans la communauté par le biais d’activité 

et de services valorisants, préventifs et éducatifs. Le Centre mise avant tout sur la participation 

active et démocratique de ses membres et l’action bénévole. 

Membres du conseil d’administration: 

Président: Gilles Beauchamp 

Vice-président: Joseph Jean-Giles 

Secrétaire-trésorière: Francine Demers 

Administrateurs: Maya Colle Plamondon 

Benito Taglienti, Marguerite Pierre 

André Tranchemontagne 
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Christiane Lapointe, Paul-Georges Leroux, Claire Chartrand 
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Assemblée générale annuelle 2018-2019 

Du Centre communautaire Rendez-vous 50+ 

Mardi, le 11 juin 2019 à 13h30 

Au Centre de loisirs René-Goupil 

4121, 42ème Rue 

Montréal, (Qc) 

Invitation à tous 
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Grain de ciel 

Une envolée de cerfs-volants à la Tohu et au parc Frédéric-Back 

Du 21 au 24 juin 2019 

Horaire: de 10h à 17 h 

Point de rendez-vous: La Tohu 

Prenez votre envol! 

Reconnue comme la plus grande fête de cerfs-volants à Montréal, «Grain de ciel» est un ren-

dez-vous international regroupant des cerfs-volantistes des États-Unis, de la France et du Ca-

nada. Véritable happening familial gratuit, le plaisir et la découverte sont au rendez-vous grâce 

à l’effervescence qui envahit la place publique de la Tohu et le parc Frédéric-Back tout au long 

de la journée.: ateliers de bricolage et de confection de cerfs-volants pour les enfants, ateliers 

d’initiation au cirque, etc. En partenariat avec Cerfs-Volants Stylistes. 

Invitation de Christiane Lapointe 
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Sortie à St-jean-de-Matha 

La Montagne Coupée Auberge champêtre 

  

Richard Prairie, responsable des activités au Centre communautaire Rendez-vous 50+ vous invite à l’accompagner à 

l’auberge de La Montagne Coupée à St-Jean-de-Matha,  mercredi 28 août,  jeudi 29 août et vendredi 30 août 2019. 

C’est un forfait thématique de 3 jours, deux nuits. L’animateur est Sylvain Laporte, bien connu des habitués des sor-

ties en groupe.  Voici l’horaire du séjour : 

Jour 1  

15h30                   Arrivée, accueil personnalisé et cocktail de bienvenue 

18h00                   Souper à la salle à manger 

20h30                   Soirée de danses et chansons 

22h30                   Fin de soirée et collation 

  

Jour 2 

7h30 à 9h00          Petit déjeuner à la salle à manger 

9h30                     Activités organisées avec animation 

12h00                   Repas du midi à la salle à manger 

14h00                   Activités organisées avec animation 

17h30                   Temps libre 

18h00                   Souper à la salle à manger 

20h30                   Soirée spectacle AO2 nuits 

22h30                   Fin de soirée et collation 

  

Jour 3 

7h30 à 9h00         Petit déjeuner à la salle à manger 

9h30                    Quiz et jeux avec animation 

12h00                  Repas du midi à la salle à manger 

14h00                  Départ et retour à Montréal 

  

Tarification pour le forfait incluant taxes, pourboires et transport : 

434$ en occupation simple 

339$ par pers. en occupation double 

319$ par pers. en occupation triple 

309$ par pers. en occupation quadruple 
Pour réservation , communiquer avec 
Richard Prairie au 514-374-3470 
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Mot du Directeur 

 

Le mardi 11 juin aura lieu (ou a eu lieu, selon le moment où vous lirez ce mot) notre 37e Assemblée gé-

nérale annuelle des membres. Le membership est essentiel à tout organisme communautaire. C’est son 

fondement! Ses racines profondes! Cette année, avec environ 400 membres, nous aurons besoin 

d’avoir 20 membres ou plus pour avoir le quorum (nombre minimal de présences) nécessaire à la tenue 

de notre Assemblée.  Lorsqu’il n’y a pas quorum, il faut convoquer de nouveau une Assemblée générale 

à une date ultérieure! 

 

Mais pourquoi une Assemblée générale annuelle des membres? L’Assemblée générale annuelle des 

membres est la pierre d’assise sur laquelle repose tout organisme sans but lucratif incorporé selon la loi 

des compagnies, 3e partie. Il s’agit d’une obligation légale mais aussi morale d’un point de vue démocra-

tique. Outre de recevoir le Bilan annuel des activités et les États financiers annuels audités par un 

comptable professionnel agréé (CPA), l’Assemblée a le pouvoir d’élire ses dirigeants, c’est-à-dire le 

Conseil d’Administration. Ce dernier détient tous les pouvoirs de l’organisme jusqu’à la prochaine As-

semblée générale annuelle des membres… Les membres du Conseil sont élus pour une période de 

deux ans. Quatre à l’élection d’une année paire et trois lors d’une année impaire. L’Assemblée générale 

adopte aussi le procès-verbal de la dernière assemblée générale et décide de l’engagement de la firme 

comptable devant effectuer la prochaine vérification annuelle 

 

Pour encadrer le fonctionnement de l’organisme, il y a des Règlements généraux. On y définit qui sont 

les membres, leurs droits et leurs devoirs. On y définit le rôle de l’assemblée générale et son droit de 

vote. On y définit aussi le rôle du Conseil d’administration, son nombre, son éligibilité et les modalités 

des élections. Le Conseil d’administration délègue la responsabilité de la direction et de la gestion de 

l’organisme à la direction générale. La direction générale a pour mandat d’assumer la gestion des res-

sources humaines, financières et matérielles de l’organisme de manière à atteindre les objectifs qui ont 

été fixés. Elle travaille en étroite collaboration avec le Conseil d’administration qu’elle tient informés de 

la situation de l’organisme. Elle veille à la réalisation de la mission et des objectifs de l’organisme en diri-

geant l’ensemble de ses activités dans le respect des directives et des politiques adoptées par le Con-

seil d’administration.  

Ce sont là les principaux éléments à connaitre en ce qui a trait à votre organisme. L’Assemblée géné-

rale annuelle des membres est un moment privilégié mais aussi essentiel au fonctionnement démocra-

tique de la Corporation. Des membres présents à l’Assemblée générale et engagés envers la Corpora-

tion sont le gage d’un organisme en santé… 

 

Je souhaite vous voir très nombreux à l’Assemblée générale annuelle du 11 juin prochain (ou passée, 

selon le moment où vous lirez ce mot). Je souhaite une longue vie au Centre communautaire Rendez-

vous 50+!!! 

 

Jean Lambin 
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Arrêter de se plaindre, tout un défi. 

 

On se plaint de tout et de rien, parfois sans même s’en rendre compte.  Il paraît  que  c’est une 

habitude inoffensive.  Serez-vous prêts à voir la coupe à moitié pleine plutôt qu’à moitié vide? 

On vous donne des pistes pour y arriver. 

SE COMPARER À PIRE QUE SOI. Penser aux pauvres, aux sans-abris, aux malades, finale-

ment  nos désagréments ne sont pas si graves. 

PENSER À UN ÉVÈNEMENT PLAISANT, UN WEEK –END, ETC. 

CHERCHER LE BEAU CÔTÉ  DANS UNE SITUATION NÉGATIVE. Voir les choses dans leur 

ensemble plutôt que s’attarder aux détails. 

TENIR UN JOURNAL DE GRATITUDE. C’est une attitude à développer  pour être plus heureux, 

en notant  trois choses positives dans un calepin  chaque jour. 

NUANCER NOS PROPOS. Chaque situation peut être vue sous différents angles. On trouve au 

moins deux autres façons de voir les choses avant d’en parler, 

S’ENTOURER DE GENS POSITIFS et leur demander de nous enseigner leurs secrets. 

LIRE DES LIVRES ET REGARDER DES FILMS QUI NOUS FONT DU BIEN et nous mettent 

dans un meilleur état d’esprit. 

SE TAIRE TOUT SIMPLEMENT et savourer le bonheur du jour, la santé, la joie de vivre en 

ÉCRIVANT SES PEINES SUR LE SABLE ET SES JOIES SUR LE ROC. 

Thérèse Desaulniers.  
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Malgré son nom, le pâté chinois n'est pas une recette chinoise. Il y 

a plusieurs débats au Québec au cours des dernières années sur 

l'origine du nom. Pour certains, il s'agit d'une adaptation du « Shepherd’s Pie », et le terme « 

Chinois» viendrait du fait, qu'à la fin du 19
ème

 siècle, les travailleurs de chemins de fers cana-

diens (surtout d'origine asiatique) se nourrissaient principalement de bœuf haché, de pommes 

de terre et de maïs. Pour d'autres, il s'agirait plutôt d'un plat originaire de la ville de South Chi-

na dans l'état du Maine, où de nombreux Canadiens français avaient émigré durant la révolu-

tion industrielle. Pour le sociologue de l'alimentation Jean-Pierre Lemasson, ces deux his-

toires, largement véhiculées par la culture populaire, ne tiennent toutefois pas la route. Il a 

d'ailleurs écrit un livre consacré uniquement aux origines du pâté chinois, « Le mystère inson-

dable du pâté chinois  ».  

 

Les références dans la culture québécoise 

 

La très populaire télésérie « La Petite Vie  » de Claude Meunier et Serge Thériault se fait un 

plaisir de rire de notre repas national. Durant les différentes saisons, Thérèse, l'un des person-

nages, ne cesse de tenter de faire un pâté chinois et de le rater. Les autres personnages ne 

cessent de lui répéter : Steak, Blé d'Inde, Patates! Mais Thérèse va plutôt mettre les ingré-

dients côte à côte (voir photo) ou encore oublier d'éplucher les patates.  

 

Christiane Lapointe  

Pour en savoir plus : 

http://www.patechinois.net/histoire-origine-pate-chinois 

 

 

 

  

Origine du Pâté Chinois  
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Histoire et Origine du Pâté Chinois  

 

Le Pâté Chinois est un plat typiquement québécois et a d'ailleurs été choisi comme plat national 

du Québec ! L'origine du Pâté Chinois est toutefois nébuleuse et demeure contestée. Il y a plu-

sieurs débats au Québec au cours des dernières années sur l'origine du nom et sa provenance. 

Le mets est semblable au Shepherd's Pie Anglais ou au Hachis Parmentier Français. Dans sa 

composition la plus simple, le pâté chinois est composé de 3 couches distinctes. Une première 

couche composée de bœuf haché, une deuxième couche composée de maïs en crème et fina-

lement une troisième couche composée de pommes de terre en purée (patates pilées). Cha-

cune des couches est placée de façon horizontale dans un plat et est ensuite cuite au four. Le 

pâté chinois est généralement considéré comme un plat "réconfort" pour les canadiens français, 

puisqu'il fait partie du patrimoine culinaire des québécois. Il a d'ailleurs été sélectionné par le 

quotidien montréalais, Le Devoir, comme plat national du Québec !  

 

Recette du Québec  

Malgré sa composition de base pourtant très simple, le pâté chinois connaît souvent plusieurs 

variations dépendant de votre famille, du chef ou de votre région! Il existe en effet une tonne de 

recettes de pâté chinois différentes. Certaines personnes mélangent des oignons, des piments 

ou des champignons avec le bœuf haché pour la couche du bas. Certaines personnes mélan-

gent du maïs en grain et du maïs en crème pour la couche du milieu. Certaines personnes mé-

langent des patates sucrées ou même du chou-fleur pour la couche supérieure. Finalement, 

certaines personnes saupoudrent du paprika sur le dessus des pommes de terre. Les végéta-

riens remplacent la viande par des haricots rouges. 

 

Accompagnement  

Quand vous servez du pâté chinois, il n'y a qu'une option possible d'accompagnement. Avec ou 

sans Ketchup !  Au lieu d’encourager la firme américaine Heinz et son produit fait de concentré 

et assaisonné d’ingrédients chimiques, pourquoi ne pas utiliser le Ketchup québécois de la 

marque Si Bon, soit dans sa version aux tomates ou aux fruits. Non fait de concentré, sans sel 

rajouté sans autre sucre que celui de ses fruits, sans ingrédients de conservation aux noms ro-

botiques, il est meilleur pour la santé. Tous les condiments industriels sont toxiques, les ali-

ments transformés tels que le Ketchup Heinz ne sont que promesses de maladies et de can-

cers. Mais les opinions des mangeurs de pâté chinois sont souvent très fermes pour savoir si 

vous pouvez le manger au ketchup. (C'est d'ailleurs à classer parmi la catégorie des sujets à ne 

pas discuter lors d'une première rencontre avec la politique, la religion et le hockey.)  
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Le muguet : emblème du 1er Mai 
 

 

Fleur du 1er mai, le muguet n'est pourtant pas toujours en fleur à cette date ! Il possède 

une courte période de floraison, et peut fleurir à la mi-avril comme au mois de juin… 

 
Derrière ses apparences de petite fleur humble et discrète, le muguet dévoile la fierté 
d’une fleur pleine de talents. Emblème incontournable du 1er Mai, le muguet annonce le 
retour des beaux jours et s’offre comme un porte-bonheur. La tradition raconte que l’on 
peut entendre la douce musique de ces blancs grelots dans nos forêts et nos sous-bois 
… 
 
De nombreuses légendes entourent la naissance du muguet. Dans la mythologie, on ra-
conte que le dieu Apollon aurait créé le muguet afin d’offrir à ses neuf nymphes aux 
pieds nus un tapis doux et parfumé sur lequel marcher. 
 
  
La légende chrétienne narre l’histoire de Saint Léonard, ermite réfugié en forêt qui dût se 
battre contre un dragon. Sorti vainqueur de la bataille, on dit que les gouttes de sang 
qu’il versa au cours de la bataille donnèrent naissance à des pieds de muguet. Cette lé-
gende expliquerait en partie la croyance que le muguet porterait chance. 
 
  
Les Celtes attribuaient déjà des vertus porte-bonheur à cette plante : sa floraison signi-
fiait le retour du printemps et de l’abondance de la nature. Au Moyen Age, mai était le 
mois des mariages, appelés en ces temps « accordailles ». La tradition voulait que l’on 
accroche un bouquet de muguet à la porte de la bien-aimée, dont la blancheur des fleurs 
symbolisait la pureté. 
 
  
À la Renaissance, dans les campagnes françaises, il était de coutume de s’offrir du mu-
guet pour chasser les difficultés de l’hiver. Le 1er mai 1560, de passage dans la Drôme, le 
roi Charles IX se vit offrir un brin de muguet. Agréablement surpris, il décida 
de reprendre cette tradition à la cour l’année suivante en offrant aux dames un brin de 
muguet en guise de porte-bonheur : la coutume acquit ainsi rapidement ses lettres de no-
blesse. Au XIXe siècle autour de Paris, les cueillettes de muguet donnaient lieu à des 
fêtes populaires. 
Pour ce mois de mai, je vous offre un bouquet de muguet fraîchement cueilli.  
 
Christiane Lapointe 
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Humour 

Savez-vous comment les abeilles communiquent  entre elles?  Par E-miel 

 

Au catéchisme, le curé explique aux enfants que nous descendons tous d’Adam et Ève. 

Un gamin lève le doigt: -C’est pas vrai, mon papa dit que nous descendons du singe! 

-Écoute , mon enfant, tes histoires de famille ne nous intéressent pas! 

Divers 

La bénédiction de l’œuf poché: histoire et destinée d’un plat mythique 

Les œufs Benedict, nommés également œufs bénédictins font l’objet d’une célèbre lé-

gende américaine. Le plat apparaît en 1860 au sein d’un milieu aisé. En 1942, les œufs 

Benedict se démocratisent lorsqu’un journaliste du New York magazine évoque l’histoire 

de leur création dans un article. Aujourd’hui, ces œufs pochés sur du pain, font le bonheur 

de tous les adeptes du Sunday brunch. 

#######################################################################

Superstition de la Nouvelle-France: Poser le pain à l’envers 

À l’époque des exécutions, le boulanger réservait le pain au bourreau, en le posant à l’en-

vers. Poser le pain à l’envers est finalement devenu signe d’invitation du bourreau chez-

soi et par extension, plus tard, du diable en personne. 

Christiane Lapointe 

 



14 

APPRÉCIER UN TABLEAU                

Observer une œuvre d'art pour qu'elle soit signifiante demande plus qu'un simple regard et une 

réaction rapide sans réflexion. Bien que l'objet en soi ne varie pas, l'interaction, varie selon 

chaque observateur ou observatrice parce que celui-ci possède sa propre perspective culturelle, 

ses associations avec les éléments et images de l'œuvre, ses connaissances générales en arts 

visuels, sa connaissance de l'artiste en particulier, etc. 

Voici un procédé d'appréciation d'une œuvre d'art en sept étapes : 

 

1. Trop d'informations peuvent fortement influencer la première impression, de sorte qu'on peut 

paralyser les idées dès le début de l'observation. Recueillir trop d'informations à cette étape, 

c'est comme lire les dernières pages d'un roman et ensuite revenir au début et lire le premier 

chapitre. 

2. «Quelle est votre première réaction à cette œuvre?»  Demandez-vous les mots qui vous vien-

nent immédiatement à l'esprit.   

3. Répertorier en décrivant brièvement les choses que vous voyez. Il n'est pas nécessaire à cette 

étape d'essayer de comprendre ce que fait l'artiste ou comment il ou elle a manipulé les élé-

ments. Relever la disposition des personnages, des objets, des blocs de couleur. Ex : Cinq per-

sonnes, une fille qui regarde le coin inférieur de la peinture. La source de lumière est tamisée.                            

4. Si vous aviez à décrire l’œuvre à quelqu’un d’autre que diriez-vous? Qu'est-ce qui attire votre 

attention dans l'œuvre?  Quelles sont les qualités de l'œuvre? Comment l'artiste a-t-il ou a-t-elle 

utilisé la couleur? Quel effet a-t-il ou a-t-elle voulu transmettre par l'utilisation de la couleur?  Les 

formes sont-elles organiques ou géométriques? Quel effet est-ce que l'artiste a voulu atteindre 

par ce choix?  

5. Quels éléments du langage visuel ressortent? Ex : La couleur prédominante de cette peinture 

est le bleu vert, l'isolement du personnage dans l'œuvre. Vers où l'œil se dirige-t-il en premier?  

6. L’interprétation selon vous, quel serait le thème ou le sujet de l'œuvre? Pourquoi l'artiste a-t-il 

ou a-t-elle créé cette œuvre? Que signifie cette œuvre?  Quel serait le point de vue de l'artiste 

concernant le monde?  

7. Trouver le plus d'informations possible au sujet de l'artiste et de l'œuvre. Après les avoir con-

sultées, est-ce que vos impressions ou sentiments à propos de l'œuvre ont changé depuis vos 

premières impressions? Si c'est le cas, comment ont-elles changé?  

Qu’avez-vous retiré de cette expérience? Quelles réflexions cette œuvre vous a-t-elle suggé-

rées? 

Paul-Georges Leroux 
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Le sourire 

 

Un sourire ne coûte rien. 
Mais a une grande valeur. 

Il enrichit ceux qui le reçoivent 
 Sans appauvrir ceux qui le donnent. 

Il dure un instant,  
Mais on s’en souvient longtemps. 

Personne n’est assez riche pour s’en passer. 
Même les pauvres peuvent le posséder. 

Il rend les familles heureuses, 
Les affaires prosprèrs, les amitiés durables. 

Un sourire nous repose quand nous sommes fatigués,  
Nous encourage quand nous sommes déprimés,  

Nous réconforte quand nous sommes tristes. 
Et nous aide à combattre tous nos soucis. 

Cependant, il ne peut être acheté, emprunté ou volé. 
Il a une valeur  

Seulement quand il est donné. 
Si vous rencontrez quelqu’un  

Qui ne vous donne pas  
Le sourire que vous méritez. 

Soyez généreux, donnez-lui le vôtre, 
Car personne n’a plus besoin d’un sourire  

Que celui qui ne peut en donner aux autres. 
 

Auteur inconnu  
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SORCIÈRES de Mona Chollet ou La puissance invaincue des femmes.  Mona Chollet est 

journaliste au Monde diplomatique.   

                

Davantage encore que leurs aînées des années 1970, les féministes actuelles semblent han-

tées par la figure de la sorcière. Et à juste titre! Car qui étaient au juste celles qui, dans l’Eu-

rope de la Renaissance, ont été accusées de sorcellerie ? Quels types de femmes ces siècles 

de terreur ont-ils censurés, éliminés, réprimés ? Ce livre en explore trois et examine ce qu’il en 

reste aujourd’hui, dans nos préjugés et nos représentations : la femme indépendante — 

puisque les veuves et les célibataires furent particulièrement visées ; la femme sans enfant — 

puisque l’époque des chasses a marqué la fin de la tolérance pour celles qui prétendaient con-

trôler leur fécondité ; et la femme âgée – devenue, et restée depuis, un objet d’horreur et la ca-

ricature même de la sorcière. 

             

Accuser une femme de sorcellerie était plutôt commode. « On pourra facilement dire d’une 

femme qu’elle est une sorcière parce qu’elle a été témoin d’un crime ou pour se débarrasser 

d'épouses ou d'amantes encombrantes, ou pour empêcher la vengeance de celles qu'ils 

avaient séduites ou violées », écrit Mona Chollet. Dans le cas précis et très documenté d'Anna 

Giildi (1612), son biographe, le journaliste suisse Walter Hauser, a retrouvé la trace d'une 

plainte pour harcèlement sexuel qu'elle avait déposée contre le médecin qui l'employait comme 

domestique. Celui-ci l'avait alors accusée de sorcellerie pour allumer un contre-feu.  

 

Plus largement, cependant, toute tête féminine qui dépassait pouvait susciter des vocations de 

chasseur de sorcières. Répondre à un voisin, parler haut, avoir un fort caractère ou une sexua-

lité un peu trop libre, être une gêneuse d'une quelconque manière suffisait à vous mettre en 

danger. Dans une logique familière aux femmes de toutes les époques, chaque comportement 

et son contraire pouvaient se retourner contre vous : il était suspect de manquer la messe trop 

souvent, mais il était suspect aussi de ne jamais la manquer ; suspect de se réunir régulière-

ment avec des amies, mais aussi de mener une vie trop solitaire. L'épreuve du bain le résume 

bien. La femme était jetée à l'eau : si elle coulait, elle était innocente ; si elle flottait, elle était 

une sorcière et devait donc être exécutée.   

             

Après leur arrestation, les accusées étaient dénudées, rasées et livrées à un  « piqueur », qui 

recherchait minutieusement la marque du Diable, à la surface comme à l'intérieur de leur corps, 

en y enfonçant des aiguilles. N'importe quelle tache, cicatrice ou irrégularité pouvait faire office 

de preuve. Elles se retrouvaient aux mains d'institutions entièrement masculines : interroga-

teurs, prêtres ou pasteurs, tortionnaires, gardiens, juges, bourreaux. On imagine leur panique 

et leur détresse, d'autant plus qu'elles affrontaient en général cette épreuve dans une solitude 

totale. Les hommes de leur famille prenaient rarement leur défense, quand ils ne se joignaient 

pas aux accusateurs.   
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Quand la technologie te vient en aide 

L’épicerie en ligne 

 

Vous vous souvenez de  l’hiver que nous avons connu avec la neige,, la pluie, le verglas, 
la fluctuation de la température, nous avons eu des trottoirs glacés et dangereux. 

 

Ayant eu un problème de santé, je ne pouvais m’aventurer sur les trottoirs glacés pour faire 
l’épicerie. Je n’ai pas d’auto et le super marché Metro est à 5 rues de chez-moi.. Ma fille 
m’a conseillé d’essayer l’épicerie en ligne. Au début, je n’étais pas chaude à l’idée de don-
ner mes coordonnées sur internet.. Avec son aide, j’ai fait ma première commande en 
ligne, assise confortablement devant mon ordinateur, j’achetais les articles que je choisis-
sais et mettais dans mon panier comme au magasin. Je n’avais pas à m’étirer pour attra-
per un article sur une tablette du haut ni me pencher pour en saisir un autre sur une ta-
blette du bas ni faire la queue pour passer à la caisse. Quelle merveille! Je fais le paiement 
par carte de crédit et je choisis la journée et l’heure de la livraison. 

 

Vous allez dire : Ça coûte plus cher! C’est vrai, la livraison coûte 6.00$ et 4.00$ pour la 
manutention. Cela ne vaut-il pas la peine de payer ces frais et se sentir en sécurité chez-
soi? De toute façon, je faisais déjà livrer. 

 

Je suis très satisfaite  d’avoir découvert cette manière de faire mon épicerie en ligne. Les 
aliments sont livrés  frais et bien emballés dans des sacs en plastiques réutilisables et re-
cyclables. 

 

L’été prochain, quand il fera un 30° et humide, ce sera agréable de m’assoir à l’ordinateur 
dans une pièce climatisée et faire mon épicerie en ligne. 

 

Je voulais partager cette expérience avec vous. Je vous recommande l’épicerie en ligne 
quand il est difficile de se rendre soi-même au super marché. L’essayer, c’est l’adopter… 

 

Bon magasinage et vive la nouvelle technologie. 

 

Claire Chartrand 
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Que de souvenirs après 50 ans 

 

En 1969, Montréal accueillait une première ligue de baseball majeure située en dehors des 

États-Unis, les Expos de Montréal. C’est au parc Jarry dans le quartier Villeray que les joueurs, 

sous la direction de Gene Mauch attiraient des foules sur les estrades, beau temps, mauvais 

temps. Qui à cette époque, de 1960 à 1976 n’a pas applaudi les Rusty Staub, (le grand 

«orange» ainsi nommé par les partisans à cause de ses cheveux roux) décédé le 28 mars 

2018, Charly Lee, Woodey Feman, Andres Galagara, Marven Cromarty, Bill Stoman dit Space-

man, Elis Velentine, Jose Coco Laboy, Tommy Lasorda, Tim Rains, le regretté Gary Carter dit 

le Kid, décédé en 2012, le préféré de tous les partisans du baseball de Montréal. La Ville a 

nommé une rue à l’est du parc Jarry à son nom et aussi un stade de baseball situé dans le 

parc Ahuntsic. 

 

Il ne faut pas oublier le lanceur québécois Claude Raymond qui a aidé les Expos de 1969 à 

1971. et  les lanceurs Pedro Martinez, Dennis Martinez, Steve Rogers. 

 

On a pu applaudir les Expos, nos amours, au Stade Olympique de 1980 à 2002. Le site étant 

plus grand, il manquait l’ambiance «bon enfant) du parc Jarry. Les parties étaient animées par 

la mascotte Youpi et le club était dirigé par le gérant Felipe Alou venu le 26 mars dernier à 

Montréal pour assister à une visite des Blues Jays au Stade Olympique avec quelques anciens 

joueurs de l’équipe des Expos et des élus de la Ville qui espèrent le retour d’une équipe de ba-

seball à Montréal. 

 

Le parc Jarry est devenu le complexe de tennis IGA, mais dans le souvenir des aînés, il sera 

toujours le parc des Expos.                          

Source le journal Metro 

 

Thérèse Desaulniers 
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Le bilan en vies humaines des chasses aux sorcières reste très discuté et ne sera probable-

ment jamais établi avec certitude. Dans les années 1970, on évoquait un million de victimes. Il 

est historiquement prouvé que 110, 000 procès se tinrent en Europe pour sorcellerie sur les 

deux siècles où les tribunaux de l’Inquisition catholique ou de la Réforme protestante conduisi-

rent les sorcières au bûcher
.
 Un chiffre élevé en proportion de la population européenne de 

l’époque (de l'ordre de 80 millions d’habitants au XVI
e
 siècle, Russie comprise). Et ce sont, pour 

89 % de ces victimes, des femmes (Les 11 % restants étaient des hommes relevant pour la plu-

part de la catégorie des « errants », pauvres hères et vagabonds). 

            

N'y sont pas incluses celles qui ont été lynchées sans procès ni celles qui se sont suicidées ou 

qui sont mortes en prison — soit des suites de la torture, soit en raison de leurs conditions de 

détention sordides. D'autres, sans perdre la vie, ont été bannies, ou ont vu leur réputation et 

celle de leur famille ruinées. Mais toutes les femmes, même celles qui n'ont jamais été accu-

sées, ont subi les effets de la chasse aux sorcières. La mise en scène publique des supplices, 

puissant instrument de terreur et de discipline collective, leur intimait de se montrer discrètes, 

dociles, soumises, de ne pas faire de vagues. En outre, elles ont dû acquérir d'une manière ou 

d'une autre « la conviction qu'elles incarnaient le mal ; elles ont dû se persuader de leur culpa-

bilité et de leur noirceur fondamentale. C'en était fini de la sous-culture féminine vivace et soli-

daire du Moyen Âge, » constate l’historienne et philosophe Anne L. Barstow.  

            

On mesure à quel point il est cynique d’appliquer aujourd’hui le terme « chasse aux sorcières » 

au mouvement #MeToo, qui dénonce les agresseurs sexuels… De plus, on assiste, comme à 

l’époque des chasses aux sorcières, à un renforcement de toutes les formes de domination, 

symbolisé par la présence à la tête du pays le plus puissant du monde d’un milliardaire profes-

sant une misogynie et un racisme décomplexés. « Celui qui ne connaît pas l'histoire est con-

damné à la revivre », écrivait le philosophe, scientifique et sociologue Karl Marx. 

Paul-Georges Leroux 
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Témoignage 

 Aujourd’hui, il me fait plaisir de vous décrire brièvement le déroulement de ma merveilleuse aventure qui a 

commencé il y a déjà plus de trois ans. Toutefois, soyez indulgents s’il y a quelques erreurs. Après tout, je 

commence à peine mes études! Merci à l’avance!  

 

Donc, un jour en feuilletant lentement le journal du quartier, je découvre un centre à proximité de chez moi 

qui propose une multitude de cours à la communauté. En scrutant la liste des différents cours offerts, je 

remarque, celui que j’espérais depuis fort longtemps, c’est à dire, un cours de zumba! Je capote! 

 

Timide, je suis intéressée, mais inconfortable à l’idée de m’y rendre seule. Ceci dit, je prends mon courage 

à deux mains et fonce vers le centre... avant de changer d’idée! À cet instant, j’ignorais totalement que 

cette démarche changerait favorablement ma vie. Pendant mon inscription, j’entends une dame compli-

menter le prof de création littéraire, (Paul-Georges) je m’approche doucement vers elle et engage une con-

versation. Je lui pose quelques questions sur le sujet. Enthousiasmée par cette discussion, je m’inscris à 

cet atelier. 

 

Au premier cours de création littéraire, je suis très mal à l’aise lorsque je dois répondre au questionnaire 

remis par Paul-Georges. Ce court sondage permet simplement à notre professeur de mieux cerner nos 

connaissances et nos attentes. Moi qui lisais peu, je connaissais quelques noms d’auteurs sans plus, 

j’avais l’impression de ne RIEN savoir! Ensuite, les exercices, MON DIEU! Les exercices faits durant le 

cours et surtout la lecture de nos écrits à haute voix, ne faisait qu’amplifier mon mal-être. L’orgueil mes 

amis, l’orgueil! Je me sentais tellement NULLE! J’avoue que parfois durant la première session, je me suis 

posé la question suivante; « qu’est-ce que je fais ici? » Et des pensées comme; « Je n’ai pas de talent, je 

suis dans le champ! Je ne comprends jamais les consignes des exercices » etc. Mais malgré toutes ces 

pensées que j’exprimais verbalement (donc je m’entendais me déprécier) et inconforts ressentis, je me suis 

donné le droit de persévérer. Évidemment, aujourd’hui je suis extrêmement heureuse. Je sais pertinem-

ment que j’ai BEAUCOUP de «croûtes à manger», mais je suis prête! Je suis une amoureuse de la 

LANGUE FRANÇAISE, j’aime apprendre, j’aime cet atelier et chaque personne de ce groupe. J’apprécie 

également les connaissances, la discrétion et l’humour de notre prof 

Ceci dit, étudier ou travailler à partir de la maison est plus ardu puisqu’il faut maintenir une discipline. On 

doit planifier un horaire et LA RESPECTER! Peu importe les autres tâches à accomplir! On doit PRIORI-

SER ce qui nous fait VIBRER! Désormais, la création m’habite quotidiennement! Voilà ce que je voulais 

partager avec vous tous. Je termine en disant que depuis quelques années déjà, je suis BIEN! Tout mon 

être vibre entièrement de GRATITUDE pour la VIE!  

 

J’adore les profs de zumba et cardio (Estrella) et également (Élodie) prof de yoga ainsi que tous les partici-

pants de ces cours. Voilà!   

PS: Ce qui vient équilibrer le tout: LA NATATION! Je vous souhaite à tous une excellente journée, mais 

surtout de découvrir votre passion!  

Rita Lapointe 
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COMMENT PLANIFIER  sa journée pour ne pas perdre son temps 

Chaque soir, avant de me coucher, je prends environ 10-15 minutes pour planifier ma journée du 

lendemain. 

1 CONSULTER LE CALENDRIER 

1. Je consulte mon calendrier pour valider mes rendez-vous et déterminer si je dois me pré-

parer d’une façon particulière pour certains d’entre eux. 

2 DÉTERMINER LES TÂCHES ET LEUR PRIORITÉ 

2. Je consulte ensuite mes listes de tâches et je détermine environ 5 à 8 tâches que je vais 

effectuer au courant de la journée, selon la quantité de temps libre que j’aurai dans cette 

journée. L’énumération des tâches doit pouvoir tenir sur un « post it » de 3pces par 3pces, 

sinon ce n’est pas réaliste. 

3 DÉTERMINER DES BLOCS DE TEMPS 

3. Je détermine ensuite des blocs de temps spécifiques selon les tâches que je dois faire du-

rant la journée. Les blocs de tâches « obligées », les blocs de tâches récréatives et les 

blocs de tâches réservés à un projet à plus long terme auquel je dois contribuer un peu 

quand je le peux, si possible chaque jour. Personnellement, j’aime beaucoup me planifier 

un bloc de « tâches obligatoires » le matin entre 9h30 et 12h afin d’accomplir toutes mes 

tâches à faire du jour et d’avoir l’esprit tranquille pour le reste de la journée. Je réserve 

ensuite la plupart de mes après-midi à des blocs de tâches  pour travailler sur des choses 

que j’aime qui contribuent à l’accomplissement de mes objectifs. En sachant que je vais 

passer l’après-midi sur une tâche passionnante, je suis doublement motivé à terminer 

toutes mes tâches « obligées » avant midi pour être certain de pouvoir me libérer. 

4 PRÉPARER LINGE MATÉRIEL ET INFORMATIONS 

4. Je prépare ce dont j’aurai besoin le lendemain. Je choisis le linge que je vais porter pour 

ne pas perdre de temps le matin. Je prépare mon linge de sport lorsque je prévois aller au 

gym après le travail. Je repère les adresses et les numéros de téléphone dont j’aurai be-

soin. Je prépare les questions que je veux poser à mon médecin ou les provisions à ache-

ter ou les points à apporter pour une réunion (de locataires ou de travail). 

Naturellement, tout ne se passe jamais comme prévu, car toujours l’inattendu arrive, mais au 

moins, quand je me lève le matin, je peux commencer ma journée sans perdre du temps à tour-

ner en rond et me disperser à droite et à gauche, car tout est prêt et je sais ce que j’ai à accom-

plir. C’est là que la planification quotidienne est bénéfique! 

Paul-Georges Leroux 


